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NOUILLiES LETTRES DE WILLrA M CO13ETT Vre de prières publiques pour P'admznzstrtiozdes sacremens,et autres rite-,

AUx mIxîs T1 RE TE'lG LtSE s AYGL LTEPn.R ET D'lit ANDF. el cérémonies d'après l'usage de l'Eglse d'.Jngleterre. En conséquence, les
Suite. lords spirituels et temporels de ce présent parlement, cor.sidérant, d'une part

Avec res notifs et dans ce point de vue, la noblesse, les gens riches, et, le pieux dessein de son altesse le roi (âgé de onze ans,) du lord-protecteur

our CS Pnr' sel mot, J'aristocratie, ne fais d r du vieux et des autres membres dt conse de son altese en rassemblant les dits ar-

yran et dic ;a religion entholique é/is, réolurent de fanire une nouvelle ch eset hommes savans d te i autre, les pieuses prières, rites et céré-

Ihg!ise, créée par la loi, et une Eglise proaeslante, pour que le pape ne pût monies renferrnes dans lejlit hvre,ct la sagesse qui lui a fait changer ce qu'il

jamais insti±:uer le peuple à leur faire rendre les terres et les Jîmes dont ils a chage, et conserver ce qu'il a conservê, et aussi la gloire de Dieu et la

avaient été mis en possession par le vieux tyran. Pour arriver a Pexêcu- grande tranquilli't qui par la grace de Dieu s'ensuivront, rendent à son al-
in des-c, la natin rut témoin de snes que le mone in'avai jama tes-e les plus vifs et les plus humbles remercîmens pour cette entreprise."

lion de ce des utaic i dch-nes, e inje n it Souvenons-nous de cette assertion sur l'aide du Sainti-Espiit pour cette
vite, de-tcIle,:iussts dle> alotsiei Jéhontées, des injures si îrianîtes,
une mauvaise foi si scandaleuse, un tel mépris de tous sentnens moraux et oeuvre, et venons aux édits. Vous, ministres, vous fondez les droits de pres-

religieix, uine telle bassesse dlc caractére, qu'en ne petit en donner Pidée dle cription de PEglise sur l'assertion qu'il 7iy a jamaisc eu d'actes du parlement

vive voix ou pur écrit qu'en racontant fidélemcnt les fai/s. Il serait sage à pour enlever les bénéfices aux calholiques- et les donner auxprotestans; que

vous, minstres, le ne jamais tourner les yeux vers lorigine de cette Eglise les cures catholiques ne fuirent point dépossédés de leurs bénéfices par actes

étal'e par /a loi. Les cathliques allirmeot que leur Eglise a commencé lu parlement, mais qu'ils se conver/irent dans plusieurs paroisses, et continué-

avec le Christ et ses e .La vôtre a eu pour auteur Plarietocratic angai- rent d'y exercer leurs fonctions jusqu'à la mor, ou qu'ils les quittèrent sans

se, doIt nous allonts exarinr la conduite dans l'établisement de cette Égli- y tre contraints par la fhrce, de sorte que, comme ils avaient, sans aucun

se. Nous devons la voir maintenant sous son véritable jour, quelque eet doute, un droit imprescriptible à leurs bénéices, les minitres actuels sont

qu'il d)ive produire sur no; esprits. - fermes sur leur terrain, et ont le mérie droit. Maintenant examinons ce fait.

J'ai exliqu les motifs dei blisemnt de rette Egl|eet mainten-int Le roi avait émis un livre de prières et-un catéchisme ; il avait été permis

nous n!aon s voir les novetns qu'on y a employés. Le premier pas fut lin acte aux pretres de se marier, par un acte passé dans la seconde et la troisième

du parlement, dans la première année titi rgn d'EdouarJ V , chapitre ler, année du règne d'Edouard VI. Tout avait été tenté pour é'oigner les pié-

en l'année 15-1.7. Par cet acte- on punissit quiconque parlerait irrévéren- . r religion; mais pourtant, à quelcities scandaleuses exceptions près,
cieuselent de la connurîriion prise sotus les deux espèces, usage contraire à ils demeuraient fermes dans leur foi et dans leurs pratiques au moment où

celui île I1'glise catholique. Le prnmbule de cet actc nous apprend que '.cte ftut passé-: en conséquence l'acte ordonna que tott recteur, curé,

cette iouvelle pratique avnit été ridiuliséc dans îles vers, chansons. comé- vicairc perpétuel ou autre prêtre ayant benéfice,qmui à lnveiir, dirait la messe

dies, etc. Cux, qui partngenient les dépouilles de PEglise et dles pauvres suivant l'ancien usage, paierait au roi une amende J'une année de revenu de

n'ùtaienît point disposés à permettre des railleries sur ce sujet ; ils statureuît son bénéfice, et serait emprisonné pendant six mois ; que, la seconde fois, il

tonle tque les rimîeurs et chanteurs seraient punis par F*eumîprisonnement et eerait privé de son bénéfice, de toute promotion rlans l'ordre spirituel, et de

d'une amende suiva.i la voloîté et le bon plaisir du roi. Or. remarquez que plus emprisonné pendant tin an ; qu-à la troiseime récidive la prison serait

la pratique cri qtestion était une Choie nouvelle, tout-à-fait contraire à la Pe.rpéttelle ; que si, enfin, le prétre n-avait point de bénéfice, il serait mis en

toi et aux usages itu peuple, et à ceux de ses pères -depuis neuf cents ans ! prison pendant six mois la première fois, et toute si vie la seconde. Ainsn

Une invention récente renverant le fond ent de sa ri. Cette sévérité cointmncça cette douce Eglise chrétienne ; ce fut ainsi que l'iange- de la cia-

monstrueuse fut suivie d'un édit donnant une nouvelle interprétatin aux it, de Ph 1lîniulité et de l'humanité présida à sa naissance. LMais l'acte n'en

saintes Ecrituires, et contenant une assertion éîîmanc de simples laïques, qui resta pas là : il en vint aux laïques, et déclara que quiconque aurait, en chan-

prononçait que les tidles devaient recevoir la communion sous les ieux es -ons. vers ou comédies, dit quelque chose de contraire ou de mépri.ant sur

pèecs: mais c'e n'était là que le commencernent; c'était seulement ii le dit Livre deprires,peines sur peines lui seraient appliqtées jusqu'à la con-

avant-goût de ce qti devait se faire ; ce n'était qIu'iune manière de préparer fiscation des biens par le roi, et l'emprisonnement perpétuel du délinquant.

les voies pour établir cette Eglise iont le sort doit maintenant se décider. Voilà un récit exact de la naissance de cette Eglise faieuse qui dit tout

Dans la se-conde année du règne de cet enfant-roi (il n'avait qu'onze ans) simplement aux prêtres et au peuple : Voici une Eglise, adoptez-la, ou la

qui était tout à la fois cliefsuprême de l'Eglise et souverain temporel je PE- ruine et la prison vous attend- et eun face de ces faits, qu'on ne peut nier,

ai, l'Eglise et la religion protestanite furent établies. La religion catholique quelqu'un sera-t-il assez bas pour dire que les prétres catholiques ie furent

romaine avait été abrogée ; on avait protesté contre elle, on l'avait (éclarée expulsés ni par la force ni par acte du parlement ? L'acte ordonnait que les

idolatre et damnable ; chacun devait donc être libre de s'en choisir une pour partio fussent dépouillées de leurs bénéfices, privées île toute promotion spi-
soi..même, la Bible à la nmain ; tie secte avait autant dle droit qu'uîne autre rituelle, à moins qu'elles tic renoiçassent à la religion -athîulique, et il auto-

aux Eg;ises et aux digmes ; itais cela ne pouvait convenir à l'aristocratie. Les risait les collateurs à nommer des protestans pour leur succéder, comme si

dîmes, les ofTrandes, les terres (les éques, celles dles collêges, tout cela avait elles étaient mortes. Sir Robert Peel appellera-t-il cela une Eghse cato-

trop île valeur pour quils souifrissent qu'on les leur arrachât ; et quoique Pa- que réforanée ? dira-t-il encore que tes ministres protestans possèdent le droit

ristneratic eût protezté contre l'Elisc -à laquelle ces biens appartenaient, et de prescription des prêtres catholiques ?

pour esoulieti de laquelle ils avaient été donne.s elle n'cut aucun éloigne- Mais, demandera le lecteur, ce Livre de prires publques continua-t-il à

ment pour les biens eur-ilêics ; ils n'avaient point protesté contre les dî- être ci usage après que Pacte fut passé ? Oh non ! et nous allons voir main-

mes, les terres, les offrandes, liais seiulemtient contre les mains dans lesquelles tetant quelle sorte d'lommes étaient ceux qui créèrent cette nouvelle Egli-

elles se trouvaient. La religion cnthuoliqiue était déclarée idolâtre et damna- se, et quels étnient leurs motifs; car cela importe beaucoup pour juger de ta

Ie : imais on le vit rion de paîeil dans les ditmes, les terres, les ofTfrandes : nature de cette Eghise.
on résolut dole île les garder. iMais poulr les garder, il fallut avoir une autre Le roi, son auteur, mouritu au bout de sept ans, et sa sour Marie, qi était

Eglise, et les dimoîes et les offrandes durent être payées par tous à cette Egli- cntholique, lui succéda. Celle-ci, agissant d'après les lois et la consitution

se, quelque contiraire qlue son symboie pût être à lI foi que les Eeritrti-es leur du pays, résolut d'y rétablir la relig-on catholique. L'eniistocratie, ctîi avait

a vaient enseigné î adopter, ou qu'ils avaient reçue de~lcurs pères de génó- composè le Livre de prières publiqucs, en fut excessivement alarmée, non

ration en génération. Le préanmbule de l'acte du paiemîîent-(première et pas tant cependant pour la destruction certaie du livre et de la nouvelle E-

leruxièmîîe arnce dit règne d'Edotard VI,) nous dlit tie I le roi, dans sa glise, quire pour la perte possible et même probable de cette iiimense masse

grade bonté, a chiargé arclhevque de Canrterbiiry (Cranmer) et d'atuires, de propriéiés île l'Eglise et des pauvres dnt elle était ci possession par Ica

le dresser ule forme, tin rite île prières publiques et coilunîtuies pour ladmi- moyens que nors avons indiqués, et elle cutra en négociation avec lI reine.

nistration des sacîreiiens, laquelle sera employée dans le royaume l'A ngle- Elle consentit à abandonner le livre dle liturgie et la religion protestante, à

ter-e et de Galles ; ite ce livre a été, d'un commun acord et avec taide rétablir la religion catholique dans le pays,à punir les mmtires de ce qu'ils

du Saint-Esprit, terminé, îrmis au jour et présenté à son altesse (âgéc de n'étaicnt plus catholiques, comme elle les avait pmnis d'abord pour n'étre pas

onze aiS;) à la grande paix et consolation de sort esprit ; il est intitulé : Li- protestarls ; avouant qu'elle avait été elle-même schismatiquege soumettant


